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Intoxication des Bovidés par la glycérie aquatique 
par .J. GUILHON 
La glycérie aquatique (Glyceria aquatica WAHLB) est une gra­
minée de grande taille dont les fleurs s'épanouissent du mois de 
juin au mois d'août. On la rencontre dans les marais, les fossés, 
au bord des étangs et des rivières. Pour de nombreux auteurs, 
(GRENIER et GooRoN, BoNNIER, RoDET et BAILLIET, V1LMORIN et 
ANDRIEUX), elle constitue un fourrage grossier, mais sans danger 
pour le bétaiL Pour d'autres (LEWIN, GRESHOFF, PAMMEL, BAUDYS, 
R.uNEY), au contrair'e, elle pourrait provoquer des intoxications. 
En France, peu de travaux ont été consacrés à la composition de 
la glycérie aquatique et encore moins à l'étude de sa toxicité à 
l'égard des animaux domestiques (1). 
· 
Au mois d'a01ît 194�, nous avons eu l'occasion d'être consulté 
dans une localité de la Loire-Inférieure, pour un cas probable 
d'intoxication d'un bovin par la glycérie aquatique. Après une 
première enquête sommaire, nous avons pu établir que l'animal 
en bonne santé, s'étant écarté du troupeau avait pu absorber, en 
bordure d'une rivière, une quantité suffisante de cett� plante 
pour provoquer la mort. 
L'année suivante, nous avons procédé à une enquête plus 
approfondie, auprès d'un Confrère (2) qui exerce dans la région 
depuis près de 00 ans et en interrogeant plusieurs cultivateurs. 
Il résulte de celle-ci que les années sèches principalement et sur­
tout pendant les mois de juillet et d'août, les Bovidés qui absor­
bent du regain de glycérie aquatique sont victimes d'une intoxi­
cation brutale à évolution clinique extrêmement rapide qui peut 
durer moins d'une heure dans certains cas. Dans la région; les 
cultivateurs se méfient surtout des plants de glycérie lorsque les 
feuilles sont couvertes d-e « tabac », c'est-à-dire d'une poussière 
brûnatre souvent abondante qui s'accumule à la base de� feuilles, 
(1) Le Professeur HENRY enseignait que le regain de cette graminée peut être dangereux 
et nous avons continué à répandre cette notion. 
(2) M. RooUÉ, que nous remercions de son amabilité. 
Bul. Acad. Vét. - Tome XXIV. Mars 1951. - Vigot Frères, F.ditewrs. 
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au niveau de leur insertion sur la tige. Cette poussière brunâtre 
est constituée par des spores qui proviennent de lésions du 
limbe provoquées par un charbon foliaire dû à la multiplication 
d'un chàmpignon : Ustilago longississima (1). _ 
·Dans la- région où· nous avons fait notre enquête, tous les, ans
et plus particulièrement les années sèches, de nombreux ani­
maux sont intoxiqués. Quelques propriétaires ont perdu jusqu'à 
7 ou 8 animaux certaines années. 
En conclusion de cette enquête locale, plusieurs questions se 
posent à l'esprit. La glycérie aquatique charbonnée ou non est­
elle vraiment responsable de l'intoxication qui lui est attribuée ? 
Il semble que l'on puisse répondre par l'affirmative puisque 
divers auteurs ont confirmé récemment que cette plante pouvait 
contenir en quantité variable, des hét.érosides cyanogénétiques. 
FouRNIER, en 1940. indique dans sa flore que la glycérie aqua­
tique est la plus riche de nos plantes indigènes en acide cyanhy­
drique. En 194·6, HAINEY affirme que ce végétal, en Nouvelle­
Zélande, est considéré comme un bon fourrage, mais qu'il est 
aussi capable de provoquer des intoxications mortelles. Enfin, 
en 1947, H. Cou� précise que l'acide cyanhydrique se dégage par 
broyage de Glyceria aquatica. Tous ces faits tendent à prouver 
que cette graminée cosmopolite peut, grâce à la présence, dans 
ses tissus, d 'hétérosides cyanogénétiques, provoquer des intoxica­
tions rapidement. mortelles. Mais pourquoi seulement en été et 
plus spécialement les années sèches P Sans doute parce que dans 
ces conditions, les animaux privés de nourriture sont plus volon­
tiers attirés par les régions humides et consomment avidement 
le regain de cette plante qui est toujours abondant en cette saison. 
Un autre facteur peut expliquer l'irrégularité des intoxications 
comme en Nouvelle-Zélande, c'est le phénomène de résurgence 
bien connu en toxicologie végétale. 
Enfin, on peut se demander si les nombreuses spores de char­
bon que supportent les feuilles ne sont pas étrangères à l 'intoxi­
cation ou si même comme le croient certains auteurs tels que 
D.ŒMANN (-1892), ERIKSSON (1900), elles n'en seraient point, exclusi­
vement, la cause. Nous pensons plutôt comme BAUDYS (1921), que 
l'intoxication, étant donnée sa rapidité d'évolution, est plutôt 
l 'œuvre des hétérosides cyanogénétiques. Il n'en reste pas moins 
que dans la Loire-Inférieure, les propriétaires d'animaux sont 
unanimes à déclarer que la plante dangereuse est celle qui est 
(1) L'identité de ce champignon nous a été précisée par M. VIENoT-BouRoIN, Prof�sseur 
à l'fostitut National Agronomique, que nous remercions de son obligeance. . 
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recouverte de « tabac », c ' est-à-dire de spores de charbon . C'est 
d'ailleurs à cette particularité qu'ils la reconnaissent. Cette una­
nimité, que je n'ai pas trouvée en défaut une seule fois, laisse 
supposer que la glycér.ie charbonnée serait plus dangereuse ou 
ne serait toxique que lorsqu'elle est parasitée (1). Nous ne le 
pensons pas. Nous croyons plutôt , pour expliquer la brutalité 
de l'intoxication dans Io cas de consommation de glycérie aqua­
tique, abondamment charbonnée, que les nombreuses effractions 
de la cuticule du limbe favorisent l'inhibition des tissus sous­
jacents et partant l ' hydrolyse et la libération rapide et massive 
de l'acide cyanhydrique. Ce qui n'empêche évidemment point 
la toxicité des spores d ' U stilago longississirna de s'ajouter à celle 
des tissus de la plante hôte . 
Des recherches en cours nous permettront vraisemblablement 
d 'avoir une opinion plus précise sur" l'étiologie et la pathogénie 
exactes de l'intoxication. 
En conclusion, la glycérie aquatique , dont la toxicité à l'égard 
des Uovidés est généralement méconnue peut provoquer une 
intoxication mortelle, en été, qui rappelle, par la brutalité de son 
apparition et la rapidité de son évolution, le charbon bactéridien . 
(1) La constatation d'E&m:ssoN qui relate des intoxications par des fourrages renferma.nt 
Glyceria fiuitans charbonnée tendrait à le prouver si l'on ignorait qu'elle peut contenir 
également des hétérosides cyanogénétiques comme Glyceria aquatica. 
